
ME L ANG ES RELITG mU, -SCENTIPIQUZS, POLTIQUJES ET S ITTÊRATRES.

nmeil, reparer'leurs forces et revenir vigoureunes et bien 'portantes 'sur la.

scène orageuse di la législatiot'!
La loi contre les proccssýion de partis a défilé tétlev'ée devant les trois

branches de la législature tandis -que -celle des sociétés secrètes a eée mise

au secret dans un des portefeusles qui se rendent raremrmt devant Sa Majes-
ié. La dernière de ces lois était bonne en principe ; la premtière pourrait

étre bien tyrannique dans son applicsîiong-et ceux qui-les ont introduites

toutes deux, sd'ls ne remontent pas au pouvoir, pourraient bien un jour se re-

pentir de cette besogne-là.
Une des lois les plus importantes qui aient été passées et à laquelle le

journalisme a fait trop peu d'attention, CPest celle qui doit protéger ':gricul-

ture au moyen d'une taxe sur lcs produits des Etats-Unis. Cette loi aura

pour offet, en écartant la concurrence américaine, de faire payer plus cher

sur Bas-Canada certains produits qu'il consomme au-delà de sa propre pro-
duction. Québec en purticulier se refera-t-il de cet inconvéuienl par le bé-

nefice du transit des produits exportés en-Angleterre'! C'est ce que les deux

:avocats qui représentent.cette ville au parlement ont peut-être trouvé diffici-

'le à résoudre.
Tels ont été cependant les :ésultats positifs et législatifs de la session : mais

toutes zes grandes et importantes niesures que nous venons de mentionnr e-n

»i peu de mots, n'ont pas été l'objet des méditations les plus absorbantes. de

nos législateurs. is les ont toutes repassées au galop à peu prés comme
nous venons de le faire, acceptant les unes telles qu'on les leur représentait,
<liscuttant les autres par, forme, et laissant les meilleures dans les oubliettes

du cabinet. Organiser l'éducation, la judicature, les municipalités, le nota-

riat, l'enrégistrement, bhgatelle que tout cela! Mais décider lequel de Mon-
tréal, de Québec, ou de'Kingýton sera la in.ètropo!e, dire qui nommeFa ou

qui, sera nommé aux emplois lucratifs : voilà les grandes choses et les gran-
des questions! Voilà les aTffaires de localité et dé personnalité pour lesquelles
on s'échaufTe, on su passionne tout à son aise, sur lesquelles on fait d'intermi-
na-bles discours, sur lesquelles on voirde senpiternelles résolutions, qui très-
couvent ne s.rvent à résoudre que très-peu de chose.

Eh bien'! puisqu'ainsi va le monde, puisqu ici comme til.- urs les intérêts
matériels de localité, et les affections personoilles qui très souvent rie sont
que d'autres intérêts matériels revêtus dle chair et de peau, sont l'objet des
plus fortes prêoccuipalio ; laisros, nou.î-ai..i, les grands événeimens géié-
ratux pour ie nous uccuper que d'un point de vue local, d'un ftit que nous
venons de mentiionnier, et qui. pour nous Québecquois, marquera d'une ma-
niére bien fata.l l'anibc IS43. La déeision relative au siège du gouverne-
nient ebt un arèêt définitif contre les justes titres aue la vieille capitale pou-
vait offrir. Nous n'avons même po nous empêcher de sourire cri lisant le
-titre d'un pamiphlet publié après la conlirroation par le cabinet de St. James
du çote des cliamnbres, et dans lequel 'auteur cherchait à rotpire après tn
coup une lance en faveur de Québec, auquel personne n'a vait songé pendant
le combat que Montréal et Kingston s'étaient livré dans le parlement. Ce
n'est pas que les arguments du pamphlet fussent mauvais, ni qu'ils fussent
mal développés ; mais a-t-on jamais vu qIue le, d·roits pesassent quelque chou-
se en politique à côté les exiences ? Est-ce qu'un fait à demîîi accompli con-
me celui-Ià, quelque iijiiste qu'il s it dans soit individualité, s'il rentre dans
un plan arrêié et calculé, pourrait étre dérangé pour de simples raisons de

justice ou de sens commun ?
Pauvre Q:iéb'c ! soni or[ n'est maintenant que trop fixé. Il a ru beau

observer stricttenlcut tuttes les convenances, se montrer loval, honnête, pai-
aîble ; il en a &t( de lui romtie le verteuses et sages vieilles auxquelleson
profére tois les jours d'imprulentes, d'agaçantes, de bruyantes petites co-
quettes ! Poirtant il fut une époque où lIon était bien aise de trouver la bonne
ville et sa citadelle et ses vieux murs. Mais les jours plus tranquilles sont
venus, et comme dans l: rooan.e du arijaux

La tueur s'enfuit et t'amour avec elle.
Suite ct/fin au 'proAcain numéro.

COR R ES P ON D A N C E.

X- L'EDITE UR,
Au milieu de la tourmente où la politique vous etitraine nécessairement,à une
époque due nouveolles disseations, dont le moindre mal est d'assombrir l'ave-
nir du Canada, permettez-itni de fixer une muinute votre attention sur un su-
jet Oi se rattache la giande question du bonheur des peuples, la religion.

Un plcuple religieux et é.lairé aime à se réposer de ses fatigues polémi-
qtes. où I-s liassions jouenît ordinairement le grand rôle, pour jouir du spec-
tacle qu'offre li religion dans son culte extérieur. Ainsi les pieuses céré-
monies de la 'menaine sainte ont dû faire diversion aux questirîs de haute
politiqIe qui 1igitenît si péniblement les enrits, pour qu'ils ne s'occupassent
que des mystères que célébre le catholicisme dans le temple de deuil reli-
gieux.

A vots le dire le magnifique spectacle qu'ont offert les égli>es de votre
cité, seulement qu'il mo soit permis de parler succintemtient des exercices de
la grande semaiiedans tr village assez modeste, Terrebor.ne, où les parois-
ticns ont rivalisé entre eux de settimîens religieuix et philat ropiqules.

D',tbî,r,l, lei jet.li saint, si à la gravité de l'oflice du matin qui prédisposait
au'x chants onctueux du soir,lon ajoute le spertacle attendriesant Ju lavement
des pieds, vos larmes eussent coulé en voyant douze beaux enfatrîs, dont le
plus jeune à peine agé de six ans, pénétré de la piété du mystère, faisait

de cette imnéressù"nte petite troupe, une-scène délicieuse ;. votis eussiez été
ravi de délégance <u reposoir, formé des plus gracieux 'onemes de nos
dnmes, où la prlé se mariait -idriirableinent à l'or et aux rubis dés jy<;aux.
L'obscurité le la nuit figurait à merveille ce qui se passailors de la riort du
Sauvetir:: aussi se nénéirant du sujet, l'orchestre a si expiimer.et la reèug-
toute piissanie des juifs et ta douieur profonde de Marie, et la confession
mystérieuse du Centenier.

Le vendredi saint, la passion-a été -préchéeati jieuîle' dins la mérité !-
stcurité, et l'église ne recevant :aucune ; lumière extérieure représentait lei
catacomhes où nos dévanciers dans la foi niédiiaierti avec douleur. sur -le
mystère de la croix! ~A quatre he-ères le chemin de la croix s'est fait avée
une imposante solennité.

Le samedi saint, les céréionies lu feu nouveau, le éhait des réîphé-
ties, la bénédiction du cierge. pâscal, etc..,-semblaient présageýr-une flet
nouvelle, une époque dans le monde moral et religieux: auiÉi laurore -sui-
vante a-t-elle amené le feu brillant que le Seigneur dans la sagesse de ses
conseils éternels afait pour le bonheur des nations. u Àissi, 'Terrebonne
est-il réjoui, car il n'a rien eu à envier aux gracieuses cérémoni.es d

votre cité ! les officeà ont été tout à l- fuis graves et -joyeux, impriràntvà
l'âme- de ces sentimens exquis qu'il n'est donné qu'à la' pensée de-concevoir
et de définir!

Le chant a été exécuté avec un accord et une harmonie qui fait.honneur
surtout à l'excellent, prêtre qui perfectionne .i bien à la gloire de Dieu, die.
science si proprement nommée le langage des dieux. C'est frapper agréa-
blement à l'oreille dut dilettanti........... que lui dire que la messe de M. Du-
manti et plusieurs morceaux choisis du père Lambillut ont été chantés avee
autant de justesse que d'onction.

Oh ! si je ne craignais de blesser la modesiie de 'estimàle organiste dojit
la fleur à calice d'or et d'azur est le type parfait ! Je parlerais de la délica-
tesse du touclher, de Passurance, du jeu, du goût exquis, des talens.admirés
de l'estimable demoiselle qui, nouvulle Cécile. dédie ses insians de loisir.:au
culte de la musique, pour l'honneur de la religion, j'allais dire imprudemment
et l'enivrement des amateurs !

Un superbe pain-bénit fut offert à la messe par plusieurs notables: 4ùàIre
enfans, ou plutôt qtatre anges couronnés de fleurs, accompagnaient le pain-
béni t aux accens gradués de l'orgue. Inutile d'ajouter que la collecte a été
abondante ; d'autant plus qu'elle fut faite par une de ces jeunes canladiennes
dont les charmes écalent la niodestie.

La belle fête fut terminée par un cantique de triomphe merveilleuàement
adapté à la solennité de Pâques. Durant le salut, une nouvelle collecte fut
faite-att profit des pauvres. et les riches-ah-et les riches ont donné avec
enthousiasme, coi ie s'ils eussent -voulu payer à Dieu dans la pereonne des
pauvres. les pieuses et douces émotions créées par la splendeur des cérétno-
nies religieuses. F. X; V.

Terreben.ne, 9 avril IS44.

B U L L E T 1 N.
M3anuel de Tempérance.--Retraite aux Eais-Unis.-Nouvelles divers.

Nous avons lunon sans beaucoup de satifaction et de consolation même,

le Manuel ou réglement de la Société de Tempérance dédié à la Jeunesse Ca-

naîdienne, par M. C. Chiniquy, Pire. Curé de Ramouraska, dont nous
avions accusé la réception dans notre avant dernier numéro. C'est une pe-

tite brochure de 158 pages aussi précieuse qu'elle est-courte. Si l'on doit

regarder comme les premiers bienfaiteurs du genre-humaiti,ceur qui font con-.

naître et démontrent jusqu'à l'évidence non seulement les causes de la pau-

vretd, des crimes, de la dégradation, des désordres et des calamités d!un peu-

ple,mais encore les moyens faciles d'y remédier, certainement M. Chiniquy

pourrait être placé au premier rang parmi nous. Il est certain que le plus

grand fléau du Canada c'est l'ivrognerie ou l'usage des boissons fortes.

Cette vérité ne souffre aucun doute, surtout quand on a lu la petite brochure

dont on vient de parler. Mais M. Chiniquy ne s'est pas borné à montrer

la vérité et la grandeur du mal, il y fait voir encore que ia Tempérance To-

tale en est aussi l'unique remède, et que pour cela elle doit être générale,

C'est pourquoi,après avoir démorttré par toutet sortes de raisons,que les boi-

sons fortes.ne sont d'aucune utilité à l'existence humaine,pas plus que les re-

mèdes dont on ne se sei t que très rarement i après en avoir fait corinaître les

dangereux effets sur la santé, avoir réfuté tous les prétextes et les sophis-
mes par lesquels on cherche ordinairement à se dispener d'entrer dans la so-
ciété de tempéranceiaprêsavoir décrit par les images les plus touchantes et lea

exemples les plus terribles, les lamentables int'ortunes et les épouvdntablet.

tragédies que le vice infâme de l'ivrognerie déroule sans cesse sous înos yetux,

il conclut par cette vérité aussi importante qu'iidubitabls: ques quoiqd'ea

soi ce ne soit qu'une faute de gourmandise de prendre deux ou trois verre*

de boisson furie parjour, ceperdant,éà raison du danger de tomber dans li

vrognerie, comme l'expérience ne l'aprouvé que trop souvent, à raisea du

scandale des faible.7 à raison de limpossibilité do détourner nutrem;ent qus


